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du primaire, 51% des bas revenus, 45% des inactifs.

Équipement. 86% des possesseurs d’ordinateur 
ont une connexion internet, 80% une imprimante, 
78% un lecteur CD-Rom et 52% un scanner. 

Un peu plus de la moitié des possesseurs d’ordina-
teur l’utilisent tous les jours à des � ns non-profes-
sionnelles (57%), et un quart au moins une fois par 
semaine. L’utilisation quotidienne est 
surtout le fait des diplômés du Supé-
rieur. 

Internet

86% des possesseurs d’ordinateur ont 
internet, soit 54% de la population. 
Parmi les utilisateurs d’internet, 60% 
se connectent au moins une fois par 
jour mais 20% ne le font qu’une fois 
par semaine, ou moins. Donc, chez 
soi ou au travail, un francophone sur 
trois utilise internet chaque jour. 

Durée moyenne de connexion 
par jour : 
¼ des usagers moins de 1 heure
¼   1 heure
¼  2 heures
¼  de 3 à 8 heures

On notera que, en moyenne, ce sont 
les 45-54 ans qui sont les plus long-
temps connectés (3h30) et les jeunes 
qui le sont le moins (2h30), à égalité 
avec les seniors.

Moment. Le moment de connexion privilégié 
se situe entre 18 et 22h30 et surtout entre 20h et 
22h30 où un quart des internautes sont connectés. 
En journée, on compte 12% de connectés de 14 à 
18h mais on ne dépasse pas 6% avant 14h.

Pour quels usages  ? En moyenne, un franco-
phone dit utiliser internet pour six motifs di� é-
rents. Au total, une vingtaine d’usages recueillent 
au moins 10% des préférences chacun, dont deux 
émergent: le courrier électronique et la recherche 
d’informations.

Internet et l’information

L’internet constitue un outil de 
recherche d’informations excep-
tionnel, notamment avec ses mo-
teurs de recherche par mot cible. 
Par rapport aux rares sources 
disponibles il y a 20 ans (consul-
tation en bibliothèques et archives 
publiques), il met, gratuitement 
le plus souvent, une multitude 
d’informations à la disposition 
de tous, instantanément, à toute 
heure, sans sortir de chez soi.

Il convient cependant de nuan-
cer l’e� et actuel de cette révolu-
tion technologique qui n’a encore 
guère entraîné de révolution 
dans les pratiques culturelles. Par 
exemple si l’on analyse le type 
d’information que les franco-
phones recherchent sur internet : 
des informations sur les produits 
(47%), sur les vacances (32%), le 
sport ou les loisirs (28%), la santé 
(19%)… On ne trouve que bien 
plus loin l’information au sens 
strict : citoyenne ou politique.
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54% des foyers 
sont connectés

Graph. 12 : Les usages les plus fréquents d’internet
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Écriture et NTIC

Longtemps réputées en déclin à cause du rythme 
de la vie moderne et de la TV, les pratiques d’écri-
ture non professionnelles – lettres, journal intime, 
carnets de voyage, etc. – ont connu grâce aux cour-
riers électroniques, textos ou SMS, blogs et pages 
web, une résurrection inattendue. Ces nouvelles 
techniques ont fait de chacun sinon des écrivains, 
du moins des écrivants. S’il conviendrait sans 
doute d’éclairer par une étude d’ampleur, l’éten-
due du phénomène, l’enquête actuelle apporte déjà 
quelques éléments de réponse.

Blog. La création ou la mise à jour d’un site web 
ou d’un blog personnels mobilise en moyenne 
9% des internautes, soit près de 5% de la popula-
tion  : les 16-24 ans deux fois plus que les autres, 
les hommes un peu plus que les femmes, les cam-
pagnes et grandes agglomérations (sauf Bruxelles : 
à peine 7%) plus que les villes. Les diplômés du 
Primaire ‘bloguent’ deux fois moins que les autres.

E-mails. 62% des internautes, soit 1/3 de la po-
pulation, en écrivent. Il y a peu de di� érence en 
fonction du sexe ou de l’âge. Sept diplômés du Su-
périeur sur dix en écrivent, soit 20% de plus que 
ceux du Primaire et du Secondaire inférieur. Ceux 
du Secondaire supérieur sont entre ces extrêmes.

Journal intime. À peine 5% de la population 
écrit ou tient encore un journal intime, contre 14% 
en 1985. Il n’y a pas de gros écart selon les tranches 
d’âge. Les femmes le font deux fois plus que les 
hommes. Les diplômés du Supérieur le font deux 
fois plus que ceux du Secondaire, quatre fois plus 

que ceux du Primaire. Les deux classes sociales 
supérieures le font moitié plus que les inférieures.

Jeux vidéo
Les jeux de société, fussent-ils solitaires, ont tou-
jours eu de nombreux adeptes. L’enquête s’est foca-
lisée sur un type de jeu apparu dans les années ’707

mais qui a explosé depuis : les jeux vidéo.

Profils et fréquences

En se basant sur le seul critère des proportions de 

joueurs, on pourrait dire que, malgré quelques 
écarts, on joue aux jeux vidéo dans toutes les ca-
tégories sociales et culturelles et quel que soit le 
sexe. Cependant, ce nombre est trompeur car ce 
qui distingue surtout les catégories, ce sont leurs 
très grosses di� érences dans la fréquence de jeu. 
Ainsi les hommes jouent quatre fois plus souvent 
que les femmes.

Âge. Les joueurs se recrutent dans toutes les 
tranches d’âge, même si leur proportion décroît 
peu à peu avec l’âge, et nettement après 55 ans. Les 
deux tiers des 16-24 ans y jouent et plus de la moitié 
des 25-34 ans. La courbe des âges semble montrer 
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(7) Il existe deux sortes 
de consoles de jeux 
vidéo : les consoles 
de salon se branchant 
sur une télévision sont 
apparues en 1975 (le 
fameux jeu de raquette 
Pong) tandis que les 
consoles portables 
ayant leur propre écran 
datent de1989 (Game 
Boy, avec le jeu Tétris). 
Le Game Boy Pokémon 
(1996) et la Playstation, 
jeu vidéo en 3D (1995), 
se vendront par 
centaines de millions 
dans le monde.

Graph. 13 : Jeux vidéo : proportion moyenne de joueurs 
et fréquence moyenne en jours de jeux dans chaque catégorie en 2007
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que celui qui a joué dans son enfance reste souvent 
joueur à l’âge adulte : les joueurs des années 1970 
ont aujourd’hui la quarantaine ou la cinquantaine.

Niveau socio-economique. Alors que la pro-
portion de joueurs est exactement la même dans 
chacune des quatre classes sociales, on joue deux 
fois plus souvent dans les deux classes les moins 
aisées que parmi les hauts revenus. De même, les 
diplômés du Secondaire inférieur jouent deux fois 
plus souvent que ceux du Primaire, presque trois 
fois plus que ceux du Supérieur.

Types de jeux 

Encore très peu présents en 1985 (10% des fran-
cophones y jouaient sur leur téléviseur), les jeux 
vidéo, sur ordinateur, console ou internet, sont de-
venus aujourd’hui l’une des principales industries 
culturelles à l’échelle mondiale.

Consoles. Un quart des foyers francophones 
possède une console de jeu. La présence d’enfants 
s’avère déterminante : 57% des familles ont une 
console, contre 15% des foyers sans enfants. Un 
jeune sur deux de 16-24 ans en possède une. 

Preuve que c’est une question de mœurs et non 
d’argent, on trouve un peu moins souvent des 
consoles chez les revenus hauts et moyens, et nette-
ment moins chez les diplômés du Supérieur : seule-
ment un foyer sur cinq en ont. Par contre, chez les 
diplômés du Secondaire, plus d’un tiers des foyers 
possède des consoles de jeux.

Les jeux sur internet, en ligne ou en réseau, 

sont pratiqués par un francophone sur cinq ; et 
les joueuses sur internet sont moitié moins nom-
breuses que les joueurs, 12% contre 22%.

Évolution des pratiques,
évolution des mentalités ? 

Au-delà de leur achat par une proportion massive de 
la population, les outils domestiques de production 
culturelle changent-ils les circuits de production et 
de di� usion ? Par exemple, comme jadis l’instama-
tic, le super 8 puis le caméscope VHS, les téléphones 
portables avec appareil photo numérique intégré 
font-ils de chacun de nous un reporter, en puissance 
ou en acte ? En tout cas, si 55% des francophones 
possèdent un appareil photo numérique, 45% un 
GSM photo et 32% un appareil photo argentique, à 
peine 10% disent pratiquer la photo.

Les internautes, comme les autres consommateurs 
culturels, ont des utilisations qui varient fortement 
selon leur niveau social, leur âge ou leur niveau 
d’éducation. Il y a peu de di� érences selon le sexe, 
toutefois les femmes jouent moins en ligne (12% vs 
22%) et regardent moins les vidéos (11% vs 18%). 

Selon l’âge. Les 16-24 ans téléchargent des mu-
siques, communiquent (MSN, forums), échangent 
des photos, téléchargent des logiciels, des jeux en 
ligne, des vidéos et des � lms, écoutent de la mu-
sique ou la radio, créent et mettent à jour un blog, 
regardent la télévision. Les 25-34 ans s’informent 
sur un produit spéci� que, recherchent un emploi, 
participent à des o� res aux enchères. Les 45-54 
ans achètent des billets de spectacles ou de ciné-

ma, visitent le site d’un parti politique et achètent 
des logiciels. Les 55-64 ans lisent des articles de 
quotidiens, recherchent des informations sur la 
santé, vont sur le site de leur administration com-
munale, visitent un site de musée ou celui du gou-
vernement.

Selon la catégorie sociale. Si on les com-
pare aux internautes aisés, ceux des catégories so-
ciales inférieures apparaissent plus intéressés par 
le téléchargement de musiques (40% vs 18%), le vi-
sionnement de vidéos (19% vs 8%), les jeux en ligne 
(21% vs 14%).

Selon le niveau d’instruction. Si on les com-
pare aux diplômés du Primaire, ceux du Supérieur 
utilisent davantage internet pour : leur usage pro-
fessionnel (41% vs 11%), les opérations bancaires 
(45% vs 21%), les infos vacances (41% vs 15%), la 
lecture des journaux (33% vs 18%), les ventes aux 
enchères (19% vs 9%), la consultation d’un site web 
communal (18% vs 9%) ou gouvernemental (13% 
vs 4%). 

Pour conclure. On peut remarquer que ces 
nouvelles pratiques n’ont pas tout bouleversé. 
On regarde la télévision encore plus aujourd’hui 
qu’hier. Et recevoir. la famille ou les amis est tou-
jours aussi important. On va puiser du temps libre 
plutôt en réduisant des activités comme la lecture 
ou des activités manuelles comme bricoler ou jar-
diner. D’autre part, on ne peut oublier que l’évolu-
tion des pratiques en matière de NTICs est, qua-
siment par dé� nition, extrêmement rapide et que 
la même enquête faite aujourd’hui donnerait peut-
être des tendances di� érentes.
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Méthodologie
Pour rappel du numéro précédent :
L’enquête a eu lieu en 2007 auprès de 2 022 personnes de seize ans 
et plus, constituant un échantillon représentatif de la population 
francophone en Wallonie et à Bruxelles. L’échantillon compte 10% de 
personnes d’une autre langue maternelle que le français. Les questions 
sont posées sur les activités pratiquées « aux cours des douze derniers 
mois » par rapport au moment de l’enquête.
Les résultats sont donnés soit sous forme de moyennes globales, 
soit, pour mettre en exergue des faits saillants des moyennes selon 
différentes catégories (voir ci-dessous). 
Les catégories sociologiques utilisées par l’enquête

Tranches d’âge : 16-24 (les jeunes) / 25-34 / 35-44 / 45-54 / 55-64 / 
+de 65 ans (les séniors).
4 niveaux d’instruction, de diplôme : Primaire ou aucun / Secondaire 
inférieur / Secondaire supérieur / Supérieur, universitaire ou non.
4 niveaux socio-économiques : inférieure / inférieure-supérieure / 
supérieure-inférieure / supérieure (Voir précision dans la note page 21).

Liens utiles
Observatoire des politiques culturelles  : www.opc.cfwb.be
Direction générale de la culture : www.culture.be
Service général de l’audiovisuel et des multimédias : www.av.cfwb.be
Crisp : www.crisp.be
Cim : www.cim.be


